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LE MARCHÉ DU MIEL
ANALYSE DES ÉCHANGES EN 2024 ET ÉVOLUTIONS SUR LA DERNIÈRE DÉCENNIE

Malgré une baisse de la récolte française de 
30 % en 2024, l’apiculture française a mis sur le 
marché domestique un tonnage significatif de 
21 000 tonnes de miel
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INTERPROFESSION
DES PRODUITS
DE LA RUCHE

Après deux années d’une production de l’ordre de 30 000 tonnes, la récolte de miel 
de 2024 s’est avérée décevante avec seulement 21 600 tonnes, soit -28 % par rapport 
à celle de 2023.
Mais, au-delà de cet indicateur brut, la prise en compte des informations fournies 
par le rapport annuel de l’observatoire de la production de miel de FranceAgriMer, 
permettent de relativiser le recul des tonnages de miel français mis en marché 
Le bilan climatique de 2024 (niveau record de précipitations, faible ensoleillement 
et une des 5 années les plus chaudes) aura fragilisé l’apiculture de l’ensemble des 
régions, n’épargnant guère que l’Occitanie. Il en va de même de la production de miel 
sous SIQO pour laquelle 2024 est une année noire.

Le recul du tonnage de miel français commercialisé se limite à 12 %
L’enquête annuelle conduite dans le cadre de l’observatoire de la production de miel et des autres produits de la ruche sous l’égide de FranceAgriMer 
(4 000 apiculteurs enquêtés) nous indique que d’une part plus de 15 % de la récolte 2024 n’a pas été commercialisés et d’autre part que le stock 
de miel chez les apiculteurs a baissé de 2 650 tonnes.

On en déduit que le tonnage de miel français commercialisé en 2024 s’établit à 20 972 tonnes soit -12 % par rapport à 2023, le déstockage 
permettant de tempérer la baisse de la récolte de l’année.

Tonnes 2023 2024

Récolte de l'année n 29 857 21 585

- Tonnage non commercialisé 3 762 3 259

= Production disponible à la vente 26 095 18 326

+ ou - Variation de stocks +2 300 -2 650

= Tonnage de miel français commercialisé 23 795 20 972

Le total de la ressource en miel sur le marché français est stable en 2024
L’étape suivante consiste à ajouter le tonnage importé par la France en 2024 pour estimer le disponible apparent, synonyme de la totalité 
des emplois. Celui-ci est pratiquement stable : la baisse de 2 800 tonnes du tonnage de miel français est compensée à 400 tonnes près par 
l’augmentation du tonnage importé (+2 400 tonnes).

Tonnes 2023 2024

Tonnage de miel français commercialisé 23 795 20 972

+ Importations 31 309 33 746

= Disponible apparent 55 104 54 718

- Exportations -4 477 -3 978

= Total de la ressource en miel 50 627 50 740

Logiquement, la part relative du miel français 
recule de 5 points pour atteindre seulement 
38 %.

Après prise en compte du tonnage exporté, 
la ressource totale en miel disponible sur le 
marché domestique s’établit à 50 740 tonnes, 
soit un volume identique à celui de 2023.
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Renversement de tendance en 2024 : les régions Nord Est et Centre voient 
leur production divisée par deux, le sud résiste un peu mieux
La production de miel dans les régions du Nord, Centre et Est a été tout simplement divisée par deux entre 2023 et 2024 du fait de l’importance 
des précipitations et de la faiblesse de l’ensoleillement sur le 1er semestre : avec seulement 5 380 tonnes, cette zone ne représente en 2024 que 
le quart de la production nationale contre 36 % en 2023.

Dans les 5 régions sud, la production de miel a mieux résisté qu’au niveau national (-13 % versus -28 %) avec cependant des évolutions très 
différentes entre elles. Le grand sud pèse en 2024 près des deux tiers de la récolte nationale contre 52 % en 2023.

Si la baisse touche toutes les miellées, elle se concentre sur 3 grands types qui en cumul représentent 72 % de la baisse globale : grandes 
cultures, essences forestières (acacia, châtaignier et tilleul) et lavande.

Vers un net rebond de la production de miel en 2025 ?
Un scénario climatique favorable au cours des neuf premiers mois de l’année 2025, marqué notamment par une faible fréquence d’anomalies tant 
en matière de précipitations que de températures moyennes, ainsi que par un meilleur ensoleillement, aurait permis de réaliser de belles miellées 
au printemps (acacia, toutes fleurs) et en été (toutes fleurs, châtaignier, sapin, forêt, etc.).

Pour autant, certains territoires touchés par deux épisodes de canicule (juin et août) et par une forte pression du frelon asiatique enregistrent 
un effondrement de leur récolte (comme la région PACA). Il en va de même pour certaines miellées spécifiques, notamment le tournesol dans le 
Sud-Ouest et la lavande.

Cette hausse du tonnage de miel français disponible à la vente s’accompagne en plus d’une baisse des importations enregistrées à la fin août 
2025 à -15 % et pourrait conduire à un scénario où pour la première fois depuis 10 ans, le poids relatif du miel français dans le disponible 
apparent serait supérieur à 50 %.

L’importance de ce rebond témoigne aussi du facteur déterminant que constitue le bilan climatique d’une année pour l’apiculture. 

Sur un pas de temps d’un an et donc pratiquement toutes choses égales par ailleurs (nombre de ruches en production, itinéraire technique des 
apiculteurs, pression sanitaire), l’ensemble du système de production du miel dans toute sa diversité a permis une augmentation de la production 
française de miel de 16 700 tonnes en passant de 21 600 tonnes en 2024 à 38 300 tonnes en 2025 ce qui correspond à une augmentation de 
77 %.

Nous pouvons en déduire que le changement climatique joue un rôle déterminant dans la variation de la production de miel. Ses principaux 
indicateurs sont les anomalies observées en termes de précipitations, de durée d’ensoleillement et de températures au sol. Ces variables sont 
comparées à la moyenne de la période 1991-2020. La production de miel dépend ainsi de la variation de la ressource mellifère disponible dans 
les différentes formations végétales exploitées, mais aussi de celle de l’activité des abeilles.

Commercialisation de la production de miel 
en France entre 2020 et 2024

Tonnage récolté  Tonnage non commercialisé  Production disponible à la vente
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Source : FranceAgriMer 2021-2025
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ENSEMBLE, FAIRE AVANCER LA FILIÈRE APICOLE

InterApi 97 boulevard Pereire 75017 Paris

InterApi, l’interprofession des produits de la ruche, a été créée en 2018 et reconnue 
officiellement en 2019. Elle rassemble l’ensemble des acteurs de la filière apicole  : 
apiculteurs, conditionneurs, distributeurs et fabricants de matériel.

Sa mission : fédérer, représenter et défendre leurs intérêts, notamment en améliorant la 
connaissance et la transparence du marché, afin de garantir des conditions d’exercice 
durables et une rémunération équitable pour chaque maillon de la filière.

www.interapi.fr

Interprofession des 
produits de la ruche

Le marché du miel : analyse des échanges en 2024 et évolutions sur la dernière décennie

Cette étude propose une lecture en six volets du marché du miel en 2024, en croisant les dynamiques françaises, européennes et 
mondiales autour des importations, des prix et des accords de libre-échange.

InterApi, l’interprofession des produits de la ruche, a confié à Jacques Combes, ingénieur agroéconomiste et consultant indépendant, 
la réalisation de l’analyse du marché du miel en France et à l’international pour l’année 2024.

Cette étude s’appuie sur les données issues de trois principales sources concernant le « miel naturel » : les douanes françaises, 
Eurostat (échanges intra et extra-européens) et l’Office for National Statistics pour inclure le Royaume-Uni dans le périmètre analysé.

Les données des douanes françaises permettent d’identifier l’origine des miels, qu’ils soient importés directement de pays tiers ou via 
un pays de l’Union européenne lorsqu’il s’agit d’un simple transit. Les prix sont calculés à partir du rapport entre la valeur et le volume 
(en €/kg), correspondant à la valeur en douane, à laquelle s’ajoutent les droits de douane pour estimer le prix sur le marché français.

Au-delà d’un état des lieux des volumes et prix des échanges en 2024, l’analyse met également en évidence les dynamiques 
temporelles, avec une comparaison par rapport à 2023, ainsi qu’un recul sur les évolutions observées au cours des 5 à 10 dernières 
années.

Un nombre record d’anomalies 
d’ensoleillement en 2024 fait de 

la France le pays le moins 
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Un nombre record de jours de précipitations 
anormales en 2024 fait de la France le pays le 
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Source : www.climate.copernicus.eu


